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Ouvertures sur la peinture viticole de Baugy romain
Michel Fuchs

118

Sur les hauts de Montreux, ä proximite du
torrent de la Baye de Ciarens, la villa
romaine de Baugy a ete implantee dans une
combe fertile, ä l'ombre des Prealpes, avec
degagement sur la vallee du Rhone, le lac
Leman et, barrant l'horizon, les Dents du
Midi. Le hameau actuel n'a pas cesse de li-
vrer des temoins de »son ancienne splen-
deur. Un ancien manuscrit pretend qu'il y
avait jadis une belle maison de campagne,
avec un bourg considerable du temps des
Romains, et dit qu'on y a deterre en diffe-
rens temps des colonnes de marbre, des
paves ä la mosaique, des ouvrages d'albä-
tre sculptes, des tuyaux de plomb, qui
servaient de conduit aux eaux necessaires
aux bains publics ou particuliers«\ Sans
compter les nombreuses trouvailles
monetaires pour une part disseminees dans
les cabinets europeens; en 1756, on de-
couvre des monnaies de periode antonine,
de Commode et d'autres; vers 1800, L. Le-
vade regoit plusieurs pieces d'Antonin, des
deux Faustines et de Commode qui ont
echappe au fondeur; en 1804, on lui

apporte une trentaine de »petit(s) bronze(s)
du Bas Empire« frappes sous Gallien,
Constantin, Gratien, etc.2 En 1802, au car-
refour du village nous dit la chronique
locale3, deux pavements de mosaique sont
degages, attribues ä des chambres de
bains; le premier est un bouclier de triangles

noirs et blancs, frappe d'un fleuron
ocre et blanc central inscrit dans un disque
bleu (gris ä l'origine?), calices en ecoin-
gons; »ce pave avait environ 10 pieds en
carre (3 m de cöte) etla chambre quile ren-
fermait etait revetue tout autour d'un enduit
de stuc dont les couleurs etaient tres-vives
enco/-e«commente L. Levade; F. L. von Haller

precise que la chambre en question
etait enduite de marbre blanc broye et de-
coree de belles guirlandes; la description
correspond ä une peinture ä fond blanc
semblable ä celles dont on a trouve les
fragments lors des fouilles du secteur en
19904. Pour le deuxieme pavement, on ne
possede que la description de L Levade:
des tesselles noires et blanches pour des
lignes demi-circulaires partant du centre ä
la circonference. En 1856, F. Troyon se rend
ä Baugy pour prelever une mosaique
»rompu(e) par un aqueduc qui longe le

\
C ^ir

D'

/ * /

fig 1

Montreux VD. Villa romaine de
Baugy. Plan d'ensemble provisoire
et restitution. En noir: vestiges
degages. En grise: pieces
hypocaustees des thermes. A:
terrasse superieure. B: communs.
C: cour superieure. C: cour
inferieure ä peristyle. D: corps
principal. D': emplacement des
mosaiques decouvertes au XIXe
siecle. E: aile Orientale et
annexes. F: bätiment thermal.
G: portique restitue. H: drains. I:
ancien lit de riviere. L'etoile
indique approximativement la

provenance des elements
de fresques decouverts en
1905-1906

Montreux VD. Die römische Villa
von Baugy. Vorläufiger
Gesamtplan mit Ergänzungen.
Schwarz: ausgegrabene
Strukturen; grau: hypokaustierte
Räume der Badeanlage.
Der Stern gibt die ungefähre
Fundlage der 1905-06
gefundenen Wandmalereifragmente

an.
Montreux VD. La villa romana di
Baugy. Pianta provvisoria e
ricostruzione. Nero: le parti riportate
alla luce; grigio: gli ambienti
termali dotati di ipocausto.
La Stella indica approssimativa-
mente la provenienza degli
elementi della pittura parietale
rinvenuti nel 1905-1906.

chemin« et dont »il reste des fragments
d'une beaute reelle«, aujourd'hui exposes
au Musee du Vieux-Montreux: plus
complexe que les deux precedents, le pavement

se caracterise par une palette plus
riche, oü le verre entre en jeu, et par une
bordure de rinceau tout äfait comparable ä

celles des mosaiques d'Orbe, d'Yvonand
ou de Vallon dans le premier quart du Ille
siecle ap. J.-C.5 Le premier pavement peut,

lui, etre date de periode antonine6. En 1877,

au nord du hameau, le creusement des
fondations d'une grange livre un abondant
materiel, recueilli par les musees de
Lausanne et de Montreux; selon le Prof. Rode,
le secteur touche est celui des depen-
dances, »la maison d'economie rurale«,
une zone qui devait se trouver ä proximite
de celle fouillee en 19877. En 1905, des
murs et un beton de sol sont degages le



long du chemin de Baugy et dans un jardin
adjacent. En automne 1906, au meme
endroit, »entre les maisons Schwarz et
Vincent«, on met en evidence tout un ensemble

de pieces dont l'interet »reside dans le
chauffage, appele hypocauste... ainsi que
dans la mise ä nu d'un mur peint ä

fresques«; Ch. Gilliard parle de »fragments tres
incomplets de peinture murale, rinceaux
de feuillage et oiseaux, qui sont au musee
de Montreux^. Ce sont eux dont nous al-
lons traiter, meme si certaines trouvailles
en bronze de cette epoque, qui ont pris le
chemin du Musee national de Zürich, meri-
teraient qu'on s'y arrete9. Le site ne sort
ensuite de sa torpeur qu'ä l'occasion des
fouilles de 1987 et de 199010. Elles confe-
rent aux donnees anciennes la precision
qui leur manquait en les integrantäun plan
(fig. 1) et ä des phases de construction
dont on ne saisissait qu'ä peine les
grandes lignes.
L'occupation romaine commencera par
l'amenagement de la pente en terrasses,
necessitant la construction d'un grand mur
de soutenement au nord-est et la pose de
drains evacuant les eaux de ruissellement
et de source en direction du torrent voisin.
Le materiel ceramique recueilli dans les
fosses de construction des canalisations
permet de dater leur installation dans la

premiere moitie du Ile siecle ap. J.-C. Des
cours-jardins surplombaient alors le corps
principal de la villa qui abritera plus tard les
mosaiques decouvertes au XIXe siecle; en
contrebas, l'aile occidentale etait occupee
par un bätiment thermal, celui qui a ete vu
en 1906, et dont le degagement de l'angle
sud-ouest en 1990 a montre qu'il fut erige
au Ile siecle. Au nord, les drains sont rem-
blayes dans la deuxieme moitie du Ile siede

et l'on y bätit un grand edifiee de plus de
35 m sur 9,70 m, tourne au sud-ouest:
adossees ä une galerie qui devait supporter

un portique d'etage donnant lui-meme
sur une nouvelle terrasse au nord-est, cinq
ä six vastes pieces et leurs subdivisions
prennent place ä l'arriere d'une cour. Avec
leurs portes munies de seuils et de montants

en bois ä l'interieur, garnies de seuils
en calcaire blanc du Jura cöte exterieur,
leurs sols en beton de chaux et tuileau ou
en terre battue, leur enduit blanc, avec leur
aspect sommaire enfin, ces locaux doivent
correspondre aux communs de la villa. Une
annexe ä l'est de la cour a pu etre devolue ä
des activites artisanales ou rurales,
comme le laisse supposer une canalisation

de captage des eaux souterraines;
celle-ci est situee au sous-sol d'une piece
dont les encastrements de poutres d'un
plancher ont ete observes au-dessous
d'un enduit blanchätre encore en place.

Entre 150 et 200 ap. J.-C. probablement,
l'aile occidentale est augmentee de pieces
et de galeries ä l'ouest et au sud, apres
doublage des fagades originelles (fig. 2).
Vers la fin du Ile et le debut du Ille siecle,
des transformations sont effectuees dans
le bätiment nord: suppression d'une piece
double pour agrandir l'entrepöt oriental,
condamnation de certaines portes,
nouveaux sols grossiers, division en cinq
locaux d'une piece, amenagement des deux
pieces occidentales en sechoirs sans
doute, une fois montees en banquettes
chauffantes11. C'est ä cette epoque que la

mosaique du rinceau a pris place sur la
terrasse intermediaire qu'occupait le corps
principal de la villa. Elle a peut-etre pare
une salle centrale ouverte sur une large
cour que bordait vraisemblablement un
portique (fig. 1, C'-G); atteste par des
colonnes decouvertes le long de son cöte
nord-ouest, ce dernier, en peristyle ou en
U, offrirait ä la partie sud de la villa un plan
proche de celui des villae de Combette
pres de Morat et de Commugny pres de
Nyon, avec vue panoramique12. Ceramique
et monnaies temoignent d'une presence
continue sur le site jusqu'ä la fin du IVe

siecle.
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Du rouge et une bordure ajouree

En 1950, W. Drack reprenait la description
que Ch. Gilliard donnait des peintures de
Baugy13. En 1988, le Musee du Vieux-Mon-
treux arborait pourtant au fond d'un couloir
les fragments d'un panneau rouge, seuls
rescapes, semblait-il, de la peinture mise
au jour en 1906 (fig. 3). Une premiere etude
revelait l'existence d'une ligne de demi-
cercles secants blanc jaunätre de 4,1 cm
de rayon en moyenne, faits au compas, en-
serres dans des filets de meme couleur
pour former un motif appele »bordure ajouree«

de 5-5,5 cm de largeur; le decor etait
limite par ce qui fut interprete comme une
imitation de corniche mouluree en raison
de la difficulte de lecture de fragments en
partie recouverts de plätre14. La bordure
ajouree est un motif typique du IVe style de
Pompei, disons de la deuxieme moitie du
Ier siecle ap. J.-C. Donnant souvent l'effet
d'un fil brode ä lafrange d'un tissu de teinte
unie, la bordure ajouree se repete ä l'envi et
sous de nombreuses formes sur les
panneaux de milieux de parois, mais aussi en
entablements de plinthes, en bandes de

passages entre zone mediane et zone
superieure de parois, en limite de champs sur

fig. 2
Detail de l'enduit
exterieur rouge de la
premiere fermeture
sud du bätiment
thermal.
Die römische Villa
von Baugy. Der rote
Aussenverputz des
Badegebäudes.
La villa romana di
Baugy Dettaglio
dell'intonaco
esteriore rosso
dell'edificio termale.
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fig. 3
La peinture murale de Baugy
dans son ancienne exposition au
Musee du Vieux-Montreux.
Die Wandmalereien aus Baugy in
der ehemaligen Ausstellung im
Musee du Vieux-Montreux.
Läffresco di Baugy come veniva
presentato al Musee du Vieux-
Montreux. 119



les plafonds et les voütes. Le modele le

plus largement repandu est celui des
demi-cercles, dont le rayon varie entre 2,1 cm
et 6 cm, avec un maximum d'exemples entre

3,5 cm et 4 cm. Leur usage semble bien
s'etre maintenu durant le Ile siecle, dans
une proportion moindre et avec agrandissement

des motifs en tout cas ä la fin du
siecle15. La bordure ajouree de Baugy, du

type 90 de la Classification mise au point
par A. Barbet, montre un ornement peu
represente en Campanie et en Narbonnaise,
alors qu'on le retrouve ä Martigny, ä Zürich,
ä Treves et ä Saint-Ulrich en Moselle, oü il

est date vers 70-80 ap. J.-C16 Au vu des
dimensions de sa bordure ajouree, du fond

rouge bien lisse sur lequel eile reposait, du

rapprochement stylistique possible avec
les exemples campaniens et frangais, la

peinture de Baugy pouvait etre datee dans
la deuxieme moitie du Ier siecle ap. J.-C.

Rinceaux de feuillage et oiseaux

Le 1er aoüt 1991 etait inaugurele nouveau
Musee du Vieux-Montreux. Dans les
importants travaux engages, il y avait necessite

de proceder ä la depose du panneau
rouge de Baugy. S'en chargerent Verena
Fischbacher et Andre R. Glauser du
Laboratoire de restauration du Musee romain
d'Avenches. La renovation du musee eut
pour autre consequence la reapparition de
fragments de peintures murales jadis
decouvertes ä Baugy: sur 115,98 faisaient vi-
siblement partie d'un meme ensemble, y
compris les fragments rouges de
l'ancienne exposition; ils presentaient des
motifs suffisamment differencies pour
permettre la reconstitution d'un decor antique.
La recherche de collages entre les
fragments conserves va reduire leur nombre ä

76. Le traitement de leur surface peinte les
divise en deux groupes: le premier, le plus
important, reunit 70 fragments essentiellement

ä fond rouge ou noir; le second
compte six fragments ä fond vert.

Le support de mortier a ete prepare de la

meme maniere, en quatre ä cinq couches,
comme on l'observe sur les neuf
fragments qui ont conserve un revers complet:
une premiere couche argileuse de 3-5 mm,
suivie d'empreintes en chevrons (fig. 4) de
43,5-71 mm de largeur separees par des
creux ou des bourrelets de 5-12 mm, pourrait

faire penser ä un accrochage sur mur
en brique crue ou en bois hourde de terre;
les fouilles recentes d'Avenches et de Vallon

en particulier, ont cependant montre
qu'il arrivait qu'une couche d'argile de 5-10

120 mm s'intercalät entre le premier mortier de

:
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revetement d'un mur magonne et le
second supportant la couche picturale. La
deuxieme couche de mortier, de 8,5-27
mm, brun-beige, contient encore beaucoup

d'argile et de la paille. Parfois separee
de la couche precedente par de la paille, la

troisieme couche est blanc-grisätre, de 12-
40 mm, apposee en deux ou trois fois; eile
comporte ici ou lä des petites impuretes du

genre scorie de plomb, pigment jaune,
coquille, ceramique. La quatrieme couche
est blanc-beige, de 6-22 mm. L'intonaco,
de 1 -4,3 mm, est de couleur blanche
legerement grisätre en raison d'une faible
Proportion de sable fin. Dans toute l'epaisseur
du mortier, qui varie entre 43,5 mm et 63

mm, sont parfois inclus de petits eclats de
tuileau. L'-homogeneite generale du mortier

n'empeche pas des differences dans
son application, engendrant des variations
d'epaisseurs entre les couches. Elles sont
telles qu'elles ont permis de distinguer
quatre ä cinq ensembles correspondant ä

autant de parois ou zones de parois (fins
de journees), distinctions qui ont ete res-
pectees dans la restitution finale.

fig 4
Revers du mortier de support de
la peinture murale avec trace en
chevrons (Bgy/PM 78).
Rückseite des Unterlagsmörtels
mit fischgrätartigen Spuren.
Rovescio dell'intonaco di
supporto della pittura parietale
con tracce di struttura a lisca di
pesce.

fig. 5
Element de colonnette entre un
panneau rouge ä bordure ajouree
jaune chargee de touches
blanches et un interpanneau noir
ä rinceau de feuilles lanceolees
vertes (Bgy/PM 6).
Säulenelement zwischen einem
roten Feld mit durchbrochenem
gelbem Streifen, mit weissen
Tupfen und einem schwarzen
Zwischenfeld mit einer Ranke aus
grünen lanzettförmigen Blättern.
Elemento a colonnetta tra un
pannello rosso a bordo traforato
giallo disseminato da macchie
blanche, ed un pannello interme-
dio con motivo a foglie lanceolate
verdi.

fig- 6
Elements de bände verte ä l'angle
d'une paroi et rinceau de feuilles
lanceolees (Bgy/PM 8-9).
Grüner Streifen mit Ranke aus
lanzettförmigen Blättern.
Fascia decorativa verde dellängo-
lo di una parete e motivo a foglie
lanceolate.

Dans le premier groupe de 70 fragments,
41 ont un fond rouge qui, s'il n'est pas
rehausse d'une bordure ajouree, est
parfaitement monochrome; 40 fragments ont
soit un decor couvrant, soit un fond noir orne

de motifs divers. La description est
süffisante pour faire entrer la peinture de Baugy
dans la serie bien illustree des ensembles
peints gallo-romains avec alternance de

larges panneaux rouges et d'etroits
panneaux noirs17. L'analyse de ladecoration en
contact avec le fond rouge rend plus precise

l'image. Un des plus grands fragments
conserves fournit tout d'abord un sens de
lecture vertical de la bordure ajouree gräce
aux traces en chevrons de son revers; il

donne ensuite une idee de la disposition
possible du haut de la zone mediane de la

paroi qu'occupaient les panneaux rouges:
la bordure ajouree s'interrompt au-dessous

d'un motif reperable uniquement par
ses traces preparatoires et quatre en-
coches ä leur point de depart; l'un des
traces prolonge le filet exterieur de la bordure
ajouree; deux autres, paralleles, partent en
un arc de cercle prononce, au-dessus du-



quel sont conservees des traces de couleur

noire; un dernier trace esquisse une
courbe moins forte sous l'arc de cercle. Le

rapprochement avec des peintures de
Soissons et de Pont d'Ancy en France
voisine laisse entrevoir pour Baugy une
Organisation en arcades ou en frontons, vege-
talises ou non, dominant les panneaux
rouges18. Ces derniers sont fermes latera-
lement par un decor couvrant le Joint entre
champ rouge et champ noir: du cöte rouge,
un filet blanc jaunätre borde une bände
vert-creme veinee de bleu et de marron
clair, tirant sur le gris, limitee du cöte noir

par un nouveau filet blanc et une bände
brune; une autre bände marron est posee
sur la bände vert-creme (fig. 5). Le jeu
d'ombre et de lumiere, l'aspect veine et la

bände centrale mise en evidence, veritable
listel, comme le sens de lecture vertical, in-
vitent sans equivoque ä restituer des
colonnettes ä la jonction entre panneaux
rouges et interpanneaux noirs, ä l'exemple
de la longue paroi decouverte au sud de la

cathedrale de Cologne19. Les colonnettes
cötoient deux sortes de decors sur fond
noir. Le premier (fig. 5-6) est atteste par
neuf fragments; cinq d'entre eux constituent

un bord de paroi avec bände verte et
filet blanc; un trace preparatoire incise sur
le fond noir de deux fragments, l'un en relation

avec le bord brun d'une colonnette,
l'autre avec la bände verte, indique le centre

de la composition: sur un interpanneau
de 20 cm de largeur, un rinceau grimpe le

long de la paroi, faisant alterner ses bou-
quets de six feuilles lanceolees sur tiges
jaunes ou blanc-jaune; chaque bouquet
regroupe trois feuilles vert clair ä base vert
fonce suivies de trois feuilles vert fonce ä

base plus fonceemelee de jaune; tigelles et
vrilles adventices comblent les vides. Le
motif est connu de Pompei ä Vindonissa20.
Si le theme du second decor d'interpan-
neau est largement repandu dans la peinture

murale romaine, la forme qu'il y prend
l'est beaucoup moins. Feuilles de vigne,
oiseaux au plumage bleu ou brun, grappes de
raisin (fig. 7) envahissent le noir sur au
moins 40 cm de largeur. Chacun de ces
elements trouve son parallele21. Pourtant, les

gros sarments sinueux qui les relient en se
croisant n'ont pas, ä notre connaissance,
d'ensemble peint auquel les rapprocher.
C'est du cöte de la sculpture qu'il faut cher-
cher, plus precisement vers les colonnes ci-
selees de pampres de vigne peuples22. Leur
succes est alle grandissant des la fin du Ier

siecle ap. J.-C. dans les provinces du nord et
de l'ouest de l'Empire. Les interpanneaux
de Baugy en sont le reflet peint, proches des
colonnes de la fagade des thermes de Sens
datee du debut du Ile siecle23.

fig. 7
Colonnette et pampre de vigne
sur fond noir, Charge de deux
grappes de raisin (Bgy/PM 54).
Säule und mit zwei Trauben
beladene Ranke auf schwarzem
Grund.
Colonnetta e pampino di vite su
sfondo nero, con due grappoli
d'uva.
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fig- 8
Bas de zone mediane rouge
separe d'un interpanneau noir par
une colonnette marmoreenne,
au-dessus d'un bandeau noir et
d'une corniche jaune rehaussee
de blanc (Bgy/PM 1-2).
Unterer Teil der roten Mittelzone
über schwarzem Streifen und
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gelbem, mit Weiss verstärktem
Sockel, vom Zwischenfeld
getrennt durch eine Säule.
Parte inferiore della zona
mediana rossa al di sopra di una
fascia nera e di una cornice gialla
con elementi bianchi, separata
per mezzo di una colonnetta da
un pannello intermedio nero.

Le fond rouge est enfin en contact avec un
bandeau noir au-dessus d'une imitation de
corniche mouluree de 7,3 cm ä 8 cm, ocre
jaune ou jaune verdätre avec filets blancs
intermediaires, touches verticales blanches
dans la partie superieure et bände brune
inferieure, au-dessus d'un nouveau champ
noir (fig. 8)24. La corniche est soutenue par
de petits piliers rectangulaires de meme
largeur que les colonnettes; une bände
verticale blanche ou blanc jaunätre signifie
la partie en avancee du pilier et une bände
plus large marron jaune donne l'effet de

perspective, souligne par le dessin oblique
de la base et par une zone claire ä la jonction

avec la corniche, rai de lumiere sur le

pilier. Contrairement ä ce qu'il est habituel
de rencontrer dans la peinture en
panneaux rouges et noirs qui respecte la tri-
partition classique d'une paroi au Ier siecle

ap. J.-C, la corniche ne separait pas de

fagon continue la zone mediane de la zone
inferieure du decor. Un grand fragment
d'angle de paroi le prouve: le rinceau de
feuilles ne se developpe pas au-dessus de
la corniche, mais ä partir d'un sol factice,
une bände vert fonce au-dessus d'une
plus large vert olive; c'est lä que sont poses
les piliers. Les interpanneaux descendent
ainsi jusqu'ä la bände vert fonce, comme
s'ils etaient places en arriere des edicules

qu'ils enserrent. Ceux-ci sont donc constitues

de colonnettes vert-creme ä listeis
bruns de chaque cöte des panneaux
rouges, d'une corniche inferieure jaune et
de piliers blancs et marron jaune autour de

compartiments ä fond noir. Un tel changement

de couleur entre socle et pilastres,
colonnes ou plus generalement architec-
tures superieures, s'observe par ailleurs25.

La particularite est ici d'avoir non pas la

zone de l'interpanneau, mais la zone du

panneau traitee de cette maniere. Seuls
deux exemplaires peuvent etre rapproches

de notre paroi, une peinture de Li-

moges, rue Vigne-de-Fer, de la deuxieme
moitie du Ier siecle ap. J.-C, et une autre de
la meme region, de la villa du Liegeaud,
bien datee du milieu du Ile siecle26; vu leur
caractere exceptionnel, F. Dumasy-Ma-
thieu se demandait si cela n'etait pas le

signe d'une tradition d'atelier; la peinture
montreusienne rend difficile unetelle
interpretation, du moins si eile etait basee uni-

quement sur l'organisation de la paroi. Le

corps noir des podiums de Baugy voit tres
probablement s'enrouler les tiges brunes
eclairees de jaune verdätre d'un nouveau
rinceau. Six fragments prouvent l'existence

de fleurons, d'une spirale vegetale et
de larges feuilles vertes en bordure de
piliers, de corniche et de sol factice vert. Les 121



fleurons jouent sur les teintes roses et
rouge bordeaux, agrementant de touches
roses et bleues les petales claires et de
mauve les petales fonces; le centre est
rose tendre pique d'orange; des feuilles
vertes, oblongues et tombantes, les entou-
rent. Les feuilles larges semblent, elles,
traitees de la meme maniere que les
feuilles de vigne du pampre des interpanneaux;

toutefois, des feuilles du fragment
avec spirale vegetale fönt pencher pour
des feuilles d'acanthe. Vrilles et tigelles
jaunes garnissent les espaces interme-
diaires. Excepte une peinture nero-fla-
vienne de Breno dans le Valcamonica oü
un rinceau d'acanthe bute contre un pie-
destal en partie basse de paroi, c'est vers la
sculpture qu'il faut ä nouveau se tourner
pour ce type de decor27. L'ensemble de la

composition repose enfin sur une plinthe
faite d'une bände blanche et d'un bandeau
rouge bordeaux au-dessus d'une base
non peinte, encore traversee par une
bände vert olive28.

Des parois enduites sous Trajan

La restitution graphique de la fig. 9 rend
compte de toutes les donnees observees.
Les fragments y ont ete places aussi bien
en fonction de la nature de leur mortier que
des caracteristiques de leur couche picturale.

Incluant quelques indetermines, le
cöte gauche de l'interpanneau central ras-
semble des fragments au mortier identique

et dont les bordures ajourees sont
jaunes comme les tiges du rinceau de
feuilles lanceolees; le cöte droit presente
un mortier different et des bordures ajourees

blanc-jaune ä l'egal des tiges de son
rinceau; le mortier des fragments de
l'interpanneau central se differencie lui aussi de
celui des deux autres ensembles. Restent
bien sür en bonne partie hypothetiques la
reconstitution de l'ensemble sur une seule
paroi et les dimensions choisies pour la

largeur et la hauteur des panneaux rouges
et de leurs compartiments noirs sous-ja-
cents, tout comme l'arrangement du haut
de la zone mediane. Le dessin a cependant

respecte la mesure en pied romain et
le jeu des proportions tel qu'on peut le

constater sur les parois campaniennes en
particulier29. La hauteur totale a ete condi-
tionnee par l'existence possible d'une
zone superieure avec ouvertures, dont il

sera question plus bas.
Les fouilles recentes de Baugy ont livre un
terminus post quem du debut du Ile siecle
ap. J.-C. pour la premiere installation de la
villa. Bordures ajourees et rinceaux de

122 feuilles fönt directement reference au re-
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pertoire de la deuxieme moitie du Ier siede.

Le rinceau de vigne peuple et l'organisation

architecturale et spatiale du decor
relevent plutöt de la premiere moitie du Ile
siecle. A la peinture de la villa du Liegeaud,
il faut ajouter, pour l'interpanneau central
d'une paroi plus large que les interpanneaux

lateraux, pour les colonnettes ou
encore pour la liaison entre panneaux
rouges avec bordures ajourees et
interpanneaux noirs couverts de feuilles et de
fleurs animees d'oiseaux et d'objets divers,
les ensembles peints de la Maison au sud
de la cathedrale de Cologne, de la salle 10
du Pavillon de Genainville, du groupe VIII
de Voorburg et de la salle 68 des thermes
de Virunum30. La volonte de redonner aux
panneaux medians une valeur d'edicule
bien delimite du reste de la paroi est nette
sur la peinture dite de »la paroi verte» de
Treves, Palastplatz, datee du debut du Ile
siecle31. La peinture du bätiment thermal de
Baugy a du faire partie de la premiere phase
de construction de la villa. Des traces de

coups de pic observees par endroits sur la
surface peinte, incitent ä penser que celle-
ci fut soit recouverte soit arrachee pour laisser

place ä un nouveau decor.

Oculi

Malgre leur mortier de support tout ä fait
identique ä celui des fragments äfond noir
ou rouge, six fragments se signalent par le

fig. 10a
Mortier de support d'un fragment
d'encadrement d'oculus avec
traces de clous (a) et de chevilles
de bois (b) servant ä la Fixation
d'un decor stuque (Bgy/PM 78).
Unterlagsmörtel der Oculusrah-
mung mit Spuren von Nagellöchern

(a) und von Holzdübeln (b),
die zur Fixierung eines
Stuckdekors dienten.
Intonaco di supporto di un
frammento di cornice traforata
con tracce di chiodi (a) e di
cavicchi lignei (b) che servivano
al fissaggio di una decorazione a
stucco.

fig. 10b
Bord d'oculus avec bände rouge,
guirlande de feuilles blanches,
bleues et noires et oiseau
voletant erase sur fond vert
(Bgy/PM 78).
Oculusrahmung.
Bordo da oculus.

vert bleute intense de leur surface. Ce n'est
pas tout: quatre d'entre eux, les plus
grands, s'interrompent sur un bord en arc
de cercle apres une bände rouge marquee
d'un trace preparatoire; deux fragments
ont conserve des traces de clous, ä 24 cm
les uns des autres dans un cas, entre les-
quels se dessinent des empreintes li-

gneuses; un fragment montre ce meme
phenomene non seulement dans la partie
arrondie, mais aussi dans une zone de
lecture verticale (fig. 10). La difference de decor

et de teinte de leur bände rouge invite ä
attribuer les fragments ä deux ouvertures.
Le premier groupe (fig. 11) fait succeder
une guirlande de petites feuilles blanches,
bleues et noires ä la bände rouge; de le-

gers traits incises et quelques restes de

fig-9
Restitution graphique de la zone
mediane et de la zone inferieure
de la peinture murale de Baugy
ä panneaux rouges et interpanneaux

noirs.
Zeichnerische Rekonstruktion der
mittleren und der unteren Zone
mit roten Panneaus und schwarzen

Zwischenpanneaus.
Ricostruzione grafica della zona
mediana e di quella inferiore della
pittura parietale a pannelli rossi e
pannelli intermedi neri.



fig 11

Restitution graphique de la zone
superieure de la peinture murale.
Partie gauche: encadrement
d'oculus ä fond vert, bandes
bleues, oiseaux blancs, bände
circulaire rouge et guirlande de
petites feuilles blanches, bleues
et noires.

Partie droite: Encadrement
d'oculus ä fond vert, bandes
bleues, hampes vegetales
blanches, oiseaux, bände
circulaire rouge bordeaux et
guirlande de feuilles et de tigelles
bleues et blanches.

Zeichnerische Rekonstruktion der
oberen Zone.
Ricostruzione grafica della parte
superiore della pittura parietale.
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couleur blanche en marge de coups de pic
antiques, fönt reconnaitre deux petits
oiseaux en position inversee, l'un volant en
direction d'une hampe vegetale blanche
bleutee; ils figuraient de chaque cöte de
l'encadrementsuperieurde l'ouverture. Un
troisieme fragment comporte une bände
bleue tangente au cercle rouge, suivie plus
loin d'une nouvelle bände bleue; toutes
deux sont entourees de rainures de 8-11

mm de largeur les detachant du fond vert.
Le second groupe (fig. 11) est reuni autour
d'un fragment avec bände rouge bordeaux
et guirlande plus large que la precedente
sur laquelle alternent trois feuilles
blanches et deux feuilles bleues avec ti-
gelles bleues intercalaires; une bände
bleue tangente au cercle, bordee de filets
blancs, est entouree de hampes vegetales
blanches; un petit oiseau blanc, erase, de-
ploie ses ailes au-dessus de la guirlande;
sur un autre fragment se distingue les ailes
d'un deuxieme oiseau au-dessous d'une
bände bleue en bonne partie disparue.
La couleur verte et la bände rouge des
bords circulaires de quatre fragments defi-
nissent des oculi, des oeils-de-boeuf
comme on en voit dans les thermes, en
voüte ou en lunette de voüte32. Ils sont aussi

bouches de lumiere pour des salons, des
salles ä manger ou des chambres ä
coucher, la plupart du temps depuis la zone
superieure d'une paroi sur ruelle ou cöte
jardin33. Mais ils peuvent s'ouvrir entre deux
pieces. Les oculi de Baugy sont les
premiers attestes au nord des Alpes. Ils n'ont
pas de parallele connu, ce qui ne facilite
pas leur interpretation. De meme qu'on le
voit aujourd'hui encore dans le nord de
l'Italie par exemple, les ouvertures etaient
revetues d'un ornement de stuc, fixe par
les clous et les chevilles de bois dont on a
garde la trace34; d'autres elements de stuc
les encadraient encore. La surface plane
des fragments et les empreintes en
chevrons de leurs revers incitent ä les placer
en haut de paroi plutöt qu'en plafond ou en
voüte. Pergaient-ils deux parois d'une
meme piece? Ou bien, ä en croire les
oiseaux qui les survolent, avaient-ils tous
deux la faveur du jour? Dans plusieurs
pieces certes, se rencontrent deux fenetres

cöte ä cöte, mais elles sont toutes de
format quadrangulaire35. Peut-etre alors
que la paroi qui supportait les oculi etait
plus longue que celle de la restitution idea-
lisee qui figure sur le panneau restaure des
peintures de Baugy (fig. 12)36.

fig 12
Villa romaine de Baugy, peinture
murale du bätiment thermal
fouille en 1906, lere moitie du Ile
siecle ap. J.-C. Panneau expose
au Musee du Vieux-Montreux.
Restitution M. Fuchs, restauration
A. R. Glauser, V Fischbacher,
Laboratoire du Musee romain
d'Avenches. Photo Ch. Berard,
Ciarens.
Die neu restaurierten Wandmalereien

aus dem Badegebäude der
römischen Villa von Baugy VD,

ausgegraben 1906, aus der 1.

Hälfte des 2. Jahrhunderts n.Chr.,
ausgestellt im Musee du Vieux-
Montreux.
La vil/a romana di Baugy. Affresco
dell'edificio termale portato alla
luce nel 1906, prima metä del II
secolo d.C. Pannello esposto al
Musee du Vieux-Montreux.
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Lefulcrum de lachambre de repos

Les fragments ä fond monochrome rouge
sont stries de graffiti anciens et modernes
sans sens particulier. II en est un cependant,

ancien, qui se detache du lot (fig. 13):
une sehe de traces incises circulaires sont
imprimes sur un espace de 8 cm de diametre

maximum; partant ä la hauteur de ces
traces, deux traits sont inscrits d'abord ä 4

cm l'un de l'autre pour s'evaser ä 8 cm environ;

d'autres traits difficiles ä Interpreter
semblent en rapport avec le motif ainsi
dessine. Les dimensions et le contour
particulier de ces graffiti incitent ä les
comprendre comme l'empreinte d'un fulcrum
- un accoudoir ou plutöt une de ces extremites

typiques des lits romains servant
d'appuie-tete ou de repose-pied - pousse
contre la paroi37. Les fulcra les mieux
connus sont en bronze, mais ils peuvent
etre en os ä l'exemple des lits funeraires, ou
en une autre matiere. Leur couronnement
est generalement orne de protomes d'ani-
mauxou de bustes de divinites, mais il peut
aussi se contenter d'un disque garni de
cercles incises comme on en voit sur
certains tableaux pompeiens.
L'existence d'un lit au pied de la peinture
de Baugy fournit du meme coup une idee
de la fonction de la piece qu'il agrementait.
Nous sommes dans la zone thermale. Le
mortier de support de la peinture fait ä

peine usage du tuileau qu'on attend dans
les salles chauffees par hypocauste. II ne
reste alors guere qu'une salle annexe aux
thermes proprement dits pour recevoir notre

peinture (cf. fig. 1). Apres les bains ou
l'etuve, il est tout ä fait indique de prendre
du repos dans une piece prevue ä cet effet,
une diaeta, d'autant plus si eile est ouverte
ä l'est comme le recommande Vitruve (1,2,

7), sur jardin sinon sur les Prealpes.

Une peinture vigneronne

Ce n'est pas parce que des pampres sont
representes sur une peinture qu'on doit en
deduire immediatement un vignoble. Le
theme est par trop repandu. II faudrait des
pepins de raisin, un pressoir. A Baugy, il y a
des serpes. II y a des conditions climatiques

et de terrain qui ont sans doute invite
un Romain ä planter sa vigne, malgre l'edit
de Domitien. Le proprietaire etait connais-
seur puisqu'il a pu se fournir en vin liquo-
reux de Rhodes38. Comme ä sa suite Rousseau

dans La Nouvelle Heloise, Balbius a
du evoquer »les vignes chargees... le bruit
des tonneaux, des cuves... le chant des
vendangeuses».

fig. 13

Empreinte de fulcrum (lit romain)
sur fond rouge (Bgy/PM 15) Ech. 1:4.

Dessin M. Aubert.
Abnützungsspuren einer Armlehne

eines römischen Ruhebettes,
auf rotem Grund.
Impronta di fulcrum
(tetto romano) sullo sfondo rosso.
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Die Wandmalereien in der
römischen Villa von Baugy VD

Die römische Villa von Baugy-sur-Clarens
in der Gemeinde Montreux VD ist schon
lange bekannt. Die 1987 und 1990 erfolgten

Ausgrabungen brachten eine terras-
sierte Anlage mit Nebengebäuden im Norden,

einem Hauptgebäude im Zentrum
und einem Innennof, der im Westen durch
ein Badegebäude abgeschlossen wurde,
zum Vorschein. 1906 bereits wurden
Fragmente von Wandmalereien geborgen. Ihre
kürzlich erfolgte Bearbeitung schlägt
folgende Rekonstruktion vor: eine Wand aus
roten Feldern, eingerahmt von einem
durchbrochenen Band, und schwarzen
Zwischenfeldern mit Blätterranken auf den
Längsseiten und einer Weinranke in der
Mitte. Die Armlehne eines römischen
Ruhebettes hinterliess Abnützungsspuren an
der Wand eines Zimmers aus dem 2.
Jahrhundert n.Chr.

La pittura parietale di Baugy
romana

La villa romana di Baugy-sur-Clarens
(Montreux VD) e nota da molto tempo. Gli
scavi del 1987 e del 1990 hanno identifica-
to una costruzione a terrazze a nord, un
complesso principale residenziale al centro

ed una corte inferiore delimitata da un
edificio termale verso occidente. Nel 1906
vi furono portati alla luce i frammenti di un
affresco, poi raccolti al Musee du Vieux-
Montreux. II loro studio rende possibile la
ricostruzione di una parete a pannelli rossi
con bordi traforati e pannelli intermedi neri
decorati da motivi fitomorfi sui lati e da
foglie di vite al centro. Le false edicole che si
stagliano sullo sfondo nero dovevano forse
sostenere una zona superiore verde trafo-
rata da oculi. Sulla decorazione di questo
ambiente deH'inizio del II secolo d.C. si
notano le tracce della spalliera di un letto.

M.L. B.-B.
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